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Le* embûches auxquelles est exposée l’épargne Sont savam- 

ment montées et tous les jours de nouvelles formules, 4e nouvelles 
souricières sont imaginées d’une façon si ingénieuse que même les 
plus avertis s’y laissent prendre.

Il ny a pas de semaines que de nouvelles compagnies à titre 
renflants ne soient organisées pour extorquer 'l’argent du, public, 
roux mieux capter la confiance en se sert de raisons sociajes qui 
рпЬНШ" ЄПІ * ^es or8anisat>ons connues, qui ont la confiance du

N’a-t-on pas imaginé de mettre sur le marché des titres d’une 
certaine compagnie où le nom de Ford était en vedette? Cette su
percherie a été dénoncée par le Financiel Post, par le Financial Ti
mes, par le Saturday Night, par l’Information et les promoteurs 
ont maintenant à répondre de leur supercherie devant les tribu
naux.

On se sert de toutes sortes de moyens pour, inspirer la con- 
hance. On natte l’orgueil de la victime en lui proposant, si elle 
achète une certaine quantité de titres, de la faire nommer sur le 
bureau de direction. Quand on fait une victime on envoie des a- 
gents, pour acheter, à prime ,les titres sans valeur nue l’on a vendus. 
Et ce qui arrive dans la plupaft ties cas, c’est que la victime, flai
rant une bonne affaire, refuse de se départir чіе ses titres. Le len
demain un autre émissaire s’amène pour offrir, comme faveur toute 
spéciale parce qu’il a été un des premier^ souscripteurs, d’autres 
titres au meme prix bien qu’ils soient à prime. Neuf fois sur dix cet
te manoeuvre réusâit parce que toujours l'on sait choisir pour vic
times des gens qui ont des argents en disponibilité ou qui cherchent 
a faire des placements rémunérateurs.

On va même jusqu’à offrir des positions lucratives à ceux qui 
consentent à souscrire des montants assez élevés. A condition d’a
cheter pour une couple de mille piastres de titres, on promet, à la 
victime, qu elle sera nommée l’argent de la compagnie pour la lo
calité, si elle est considérable, ou même pour le district, en lui fai
sant miroiter.des avantages attrayants et des profits fabuleux.

Mais on procède, en certains cas, d’une façon diabolique. Lors
que le flibustier a réussi, à la suite de toutes sortes de fausses re
présentations, à placer un certain nombre de titres, on fait signer 
a a victime une formule de demande pour former partie du bureau 
de direction. Çetté formule est savamment préparée. Elle exige l’âge 
de 1 appliquant, sa profession ou genre d’affaire, ses relations, un 
*tît de”s ressources pour s’assurer s’il a les qualifications néces
saires. C est quand toutes ces formalités sont remplies, si la victime 
a des valeurs, qu’un complice se présente pour acheter à prime les 

. - ■qn d- viaat dlacquér», A peine 4e faux acheteur a-t-il quitté fa 
maison, que le solliciteur se présente de nouveau. Quatre-vingt dix- 
neuf fois sur cent, il réussit à faire de nouve. "v placments en paie
ment desquelles il accepte, souvent non sans se faire prier, de, titres 
de tout repos.

Ces trucs se pratiquent couramment de nos jours et, malheu
reusement, nombreuses sont les victimes qui tombent dans ces tré- 
buchcts.

Rapport de la nuit — Sept résultat*, à
Progressistes disparaissent — JCing et Pats 

— Petite (majorité pour Meighsn.
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RESULTATS APPROXIMATIFS

MADAWASSA jf Edmundston, 30.- Nous avons 
retardé la publication de notre 
journal d’une journée afin d'être " 
le premier journal à donner les! 
résultats des élections d’hier. j 

Les résultats ci-dessous nous* 
sont parvenus par télégraphie. 
A deux heures ce matin, il flous 
manquait encore sept comtés im
possible І obtenir pour le mo
ment.

Cependant les résultats connus 
sont suffisants pour constater

il—II— docteur Metçbnflcoff. Ailleurs,
Non? iv ns rapele dans ptt pré- on a attribué à Pair vivifiant de 

cèdent article que les divèrs or- certains plateaux le fait que la 
gahes du corps humain sont caps- plupart des habitants y meurent 
fruits pour durer bien plu* long- octagénaiçfa ou centenaires. Ce- 
lemps que ce qui est actuelle- pendant, des c.onstatations récen- 
nient une vie normale II eâ donc tes sont venus déranger les théo- 
permis de croire que ,datte une ries généralement admises. Pen- 
intiquité très reculée les’hom- dant la guerre, on a découvert a- 
mes atteignaient des âgesqu’on vec étonnement que, dans les 
rv voit plus aujourd’hui toute- camps d’entraînement, les 
K is, cette époque-là doit щ. per- paçnards, supposés habitués à 
dre dans la nuit des tern*, car, l’existence au grand air, résis- 
déjà aux jours des Pharaonfe, l’on taient moins bien que les ouvriers 
mourait assez jeune, par stéte de des grandes villes. En fait, à 
maladies, telles que la tiÀerçu- Camp Upton, près de New York, 
lose, qui étaient -presquet aussi les travailleurs en apparence ra- 
désastreuses que de nos 'jours, chitiques des sweet shops sup- 
Les Romains, représentés/jbmme portaient admirablement les in- 

si robustes, quittaient '& bus tempéries, les fatigues ; et cela 
inonde, en moyenne, plus t fl. que se maintint pendant toute la 
nous. campagne au delà des mers. Il

En général, malheureusement, avait déjà été relevé qu’au sein 
la durée de l’existence est un rai- ^es grandes cités, la mortalité 
son inverse du développfn.ent infantile est beaucoup plus haute 

de la civilisation. Il est indénia- Parmi *cs familles riches <j 
ble' que, sous l’empire de çondi- mj *es pauvres. Il en a e 
lions hygiéniques spéciale*, des c*u 4ue l’organisme, dans des 
groupes humains parviennent à conditions hygiéniques habituel- 
un âge plu8 avancé que d’autres les. très précaires, acquiert un dé
groupés. Quelles sont ces eondi- ffcê de résistance proportionnel 
lions? Voilà qui n’est pas très a“x besoins. Cela, du reste; est 
clair. On a remarqué que cét état d’accord avec ce que nous ap- 
de choses se rencontre, par ex- prennent 1 histoire naturelle, ain- 
cmple, parmi les pays^lulff.- «*JH
res;, et, comme ces derniers se meme- ladite constatation Mme 
nourrissent en grande partie de verse *es notions que les écoles

modernes de médecine se sont 
efforcées de nous inculquer !

(A suivre.)
George Nés tier Tricoche.
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que les conservateurs ont fait ,un 
;ain considérable, mais pas aussi 

grand qu’ils s’attendaient. La 
irovince de Québec n’a pas ré

pondu aux calculs de M. Pajte- 
naude. Celui-ci s’est mente fait 
battre dans son comté. Quatre 
conservateurs seulement ont été 
élus dans cette province.

Dans les provinces maritimes, 
Von peut dire que Meighen a fai* 
un balayage, particulièrement au 

Nouveau-Brunswick, où seule
ment un libéral « été élu. La Nou 

.• elle Ecosse, comptant seize li
béraux aux dernières élections, 
n’en compte que deux mainte 
nant. L’fle du Prince-Edouard 

s’est divisée également. Aux 
Provinces Maritimes nous corap 
tons cinq libéraux, vingt-quatre 
conservateurs et aucun progrès
SIStf-. *— «a- - —A- —— і

Nous remarquons que l’influer 
ce progressiste est disparue mê 
me dans l’Ouest. Ce fait mérite 
considérablement, et nous cro 
y on $ que le parti fermier a vu 
son apogée et que les derniers 
vestiges que nous verrons sur les 
banquettes du Parlement ans 
nrochaines sessions, disparaîtront 
flux prochaines élections. Un seu’ 
progressiste a été élu dans 
l’Ontario: Mlle MacPhail.

'omme toute, le groupe con 
set valeur aura à former un ca
binet,, car le plus nombreux. Et
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■oliti- Libéraux,

Conservateurs,
Indépendants,

ONTARIO, 82 siège*
Libéraux,
Conservateurs,
Indépendants,
Progressistes,

-MANITOBA. 17 «ègi
Libéraux,
Conservateurs,
Indépendants,
Progressiste

ALBERTA.
Libéraux,
Conservateurs,
Progressistes,

lue King fut pendant quatre ans COLOMBIE- 
Sa majorité étant tellement fai- поттАиитпттп ,, ,,
ble, il lui faudra compter avec les “«ITANNIQUE, 14 sièges 
progressistes pour conduire le Liberaux, 

тз vs. Conservateurs,
' . . Progressistes,
Voici, d’après le dernier rap- NOUVEAU-

Xï “ SRUHSWICK. .1

Conservateurs,
o, NOUVELLE- 

ECOSSE, 14 sièges
Libéraux,
Conservateurs,

ILE-DU-PRINCE- 
EDOUARD, 4 sièges

Libéraux,
Conservateurs,

STSKATCHBWAN,
21 sièges

-Libéraux,
Progressistes,

YUKON, 1 siège
Pus de retour.

lait caillé, on en a conclu que" ce 
genre d’alimentation était une 

des clés de fa longévité. Ceci est 
la base de la fameuse théorie du

» de» 
! dé- 
1 ou

їх é- 
leter1
: de 
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roles
le se

li n y a qu un moyen de se prémunir contre ces\extortions : c’est 
de ne jamais confier vos épargnes entre les mains du premier venu 
qui vous offre des valeurs que vous ne connaissez pas. Exigez des 

, solliciteurs des, lettres de créances de maisons qui jouissent d’W 
bonne réputation et qui renseignent leurs clients honnêtem 
la valeur réelle des titres qui sont offerts sur le

L’Actualité Ш&1EST- 1ent sur
emsrché.
"L’EPARGNE-.

LE ministère de$ Travaux pub
lics recevra jusqu’à midi, le 
di 17 novembre 1925, des 
missions pour la construction d’un
édifice public, à Moncton, N.-B., supposant que les sept sièges è 
lesquelles soumissions devront venir ser0nt conservateurs, Mei- 
etre cachetées, adressées au sous- ffhen sera dans la même situation 
signe, et porter лиг I enveloppe, 
en sus de l’adresse, les. mots :
“Soumission pour un édifice pub
lic,^Moncton, N.-B.”

On peut consulter les plans 
et le8 formules de contrat, et se 
procurer des devis, et des formu
les de soumission aux bureaux 
de l’Architecte en Chef, du minis
tère (des Travaux publics, Otta
wa, de l’architecte résident, mi
nistère des Travaux publics,
Saint-Jean, N.-B., et du gardien, 
édifice public, Moncton, N.-B.

On peut se procurer au bu- 
reauv de l’architecte en chef, mi
nistère de8 Travaux publics, des 
tracés bleus (blue prints) en four 
nissant un chèque de banque ac
cepté, pour la somme de $10.00, 
layabie à l’ordre du ministre des 
Travaux publics. Ce chèque sera 
remis si le soumissionnaire offre 
une soumission régulière.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les for
mules fournie! par le ministère 
conformément aux conditions 
mentionnées dans lesdites formu-

Quel est donc ce charmant 
écrivain qui a fait l’honneur 
de servir un bouquet si amu
sant aux lecteurs de ce journal 
sous le titre cidessus, dans le 
numéro de la semaine dernière ? 

( Ahl qu’il en a de l’imagina- 
tion cet aimable garçon, et que 
sa mémoire est fraîche lorsqu’
il s’agit de discréditer un ad
versaire politique. Si on ne le 
reconnaît pas à son style—car 
il n’écrit pa8 souvent—il laisse 
entrevoir dans ce petit bouquet 
son petit air narquois et mi
gnon. Et combien il a du rire 
en relisant ses propres lignes, 
tout en se répétant à lui-mê
me quel bon coup il avait fait.

Il a vraiment fa flair d’un 
Sherlock Holmes pour avoir 
cru deviner mon humble per- 
nonnalité ; et s’il est bon dé
tective il sait aussi se faire é- 
erivain et s’exprime dans un 
style que lui envierait l’auteur 
des contes du Père Ladébau- 
che. Le monde littérair ey perd 
beaucoup en ne connaissant 
pas celui qui se cache soigneu
sement sous un nom de plume 
si bien choisi.

. Il est aussi bien poli, et pour 
ne pas offusquer ses lecteurif 
il «brève avec un g., un mot 
pourtant fort populaire parmi 
les littérateurs de son genre, et 
que tout le monde comprend 
même ai on dit bouche, mais 
craignant de ne pas être com
pris if écrit le mot “c.-ottc” 
(pardonnez l’injure) au long. 
Ne soyez pas surpris, aimables 
lecteurs, car c’est surtout de 
cela qu~il voulait parler .Je sup
pose qu’il doit s’y connaître en 
fait de “crottes.”

Mais ce n’est pas tout, il par
le aussi de “eold feet" et de ma
ladies de coeur, tout comme si 
ces deux choses aillaient en
sembles. Est-ce qu’il veut dire 
par la qu’un "cold feet” з la 
maladie de coeur, et que celui

HTat. mar-
SOÎle dé-

ésul-
ouis-
plu-

16 siègesAVIS PUBLIC Canada dans la dtie ville d’Ed- 
r.undston.

- Tohn-B. Bellefieur, marchand 
va- .la ville d’Kdmundstoii, dont 
fa magasin on ’’ mtreinit est situé 

*c coté ouest de la rué Vic- 
t lia dans la diic ville d’Ed- 
mm d$ton.

-Raymond Dévot, de la ville 
de -.'t-Léonard, dont le magasin 
on 1 entrepôt est situé sur le coté 
nid de la rue Miin, dahs la dite 
ville oe St-Léo n i.

Arthur Albert, de la paroisse 
de Clair, dont le magasin ou l’en
trepôt est situé au coin du che
min du Roi et de la route condui
sant à la station du Témiscouata 
à Clair,

—Fidèle Martin, ouvrier, de la 
paroisse de Rivière Verte, dont 
le magasin ou l’entrepôt est situé 
sur fa coté nord du grand chemin 
dans le village de Rivière Verte.

—Emile Albert, de la paroisse 
de St-Hilaire, dont le magasin ou 
l'entrepôt est situé sur le coté 
nord du grand chemin dans le 
village d’Albertine.

—Edouard Sirois, de la parois-, 
se de Ste-Anno; dont le magasin 
ou l'entrepôt est situé sur le coté 
sud du grand chemin dans le vil
lage dé Siegaa.

—Joseph A. Long, de la pa
roisse de Clair, dont le magasin 
ou l’entrepôt est situé à l’extré
mité canadien du pont des pié
tons entre Clair et Fort Kent,Me.

John B. Hawthorne, 
Inspecteur en chef.

AVIS PUBLIC est par le pré
sent donné que les personnes sui
vantes, ayant leur résidence dans 

s, le comté de Madawaska, ont de
mandé une Licence de Vendeur, 
selon les provisions de l’“Acte 
des Liqueurs Alcooliques 1916"

—Auguste Morin, marchand 
de la paroisse de Clair, dont le 
magasin et l’entrepôt sont situés 
sur le grand chemin dans 1a dite 
paroisse de Cfair.

—Joseph Verret, marchand de 
la ville d’Edmundston, dont le 
magasin et l’entrepôt sont situés 
sur la rue St-François dans la 
dite ville d’Edmundston.

—Camille Violette, vendeuse 
la ville de Sbfcéonard, dont le 
magasin ou l'entrepôt est situé 
au coin des rues Main et St-An- 
toine, dans fa dite ville de St- 
Léonard.

—J1 red L Cry, marchand, de la 
ville de St-Léonard, dont le ma
gasin et L’entrepôt sont situés 
sur le colé ouest de la rue Main 
dan$ fa dite ville de St-Léonard 

—A:hfni J. Violette, de la vil- 
j. le de S t-Léonard, dont le magn- 
' sin ou l’entrepôt est situé au coin 
des rues Bridge et Main dans la 
dite vilfa de St-LéonirJ.

- —Wi'lfa M. Bird, marchând, 
de la v> le de St-Léonard, dont le 
magasin ou l’entrepôt est situé 
au tqiit des rues Cyr et Water 
dans la ville de St-Léonard.

—Kred Coté, marchand, de L 
'paroisse de Ste-Anne, dont le 
magasin et l’entrepôt sont situés , 
sur le coté ouest du chemin du 
Roi dans le vilfaga de Siegas.

-Thaddée Mai tin, ommer- Lundi le 26 octobre a eu lieu 
tant, de 1a ville d’Edmundston, dans l’église St-Paul de Was- 
ilont le magasin ou 1 entrepôt est hington, D.C., fa mariage de Mite 

=иг.*е rue St-Frtuiçoi» фп5 Martine A. Albert de cette vifle 
la dite vilfa d'Ed.mundston. avec M. Homer L. Thomas de l 
S r.£em5 MomA“n',de la vllle Staunton, Virginia. Ils résideront nécessaire™
t EntrentV^tué VieTraê L Washi°Ston P°Ur ЯиеЦие ШГ
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CONSERVATEURS: _ .. 118 
LIBERAUX:
PROGRESSISTES:........  19,
INDEPENDANTS:
Dans le comté de Madawaska- 

Restigouche, M. A. Culligan a 
été élu par une majorité de 1450, 
sur M. P. Michaud. Nous n’a- 

pu obtenir les résultats par 
paroisses, du comté de Restigou- 
ehe. Cependant nous publions 

du comté de Madawaska, 
donnant les majorités, dans cha 
que paroisse:

NOUVEAU-BRUNSWirif

10

2

ІШШі
Цйі

124

_ч Ш
- В

vous

12veux m5
isщ

I
COMTES LIB. cOtlS.

■ hsriotte -...... -................... .................Grimmer, 2000
Gloucester ------- Robichaud, 800
Kent  ................ ;________
Northumberland _______
Rest-Madawaska ___ _
Royal ............. ................
St-Jean-Albcrt _______
St-Jean-Albert ______
Victoria-Car leton ,___
Westmorland ...........
York-Sunbury ..........

3IND, etc.П)
les.’ /

chèque égal à 10 p. 
montant de la soumiaaion, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha

que soumission. On acceptera 
aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada et des 
bons'de la compagnie du chemin 
le fer National-Cânadien, ou des 
bons et un chèque, si c’est né
cessaire, pour compléter fa mon
tant.

Un 100 du' ------ - Poucet, 500
..... .......«ah, 400

Culligan, 1410
Jones ----
McLaren, 4060

--------------Bell,____
------------ .Flamming, 1100
--------------O.-B. Price, 2800

Hanson, 6000
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. -■Saint Jean, N.-B. 
22-octobre 1925.P

- MARIAGE

j A VENDRE
Tracteur Ford et appareil à 

scier !es billots (rotary) à ven- Un FUSIL de 
dre..à t"s.bas P”*- conditions trouvé sur la rout, 
faciles. S adresser a: dston. La proiusé

Denis M. MARTIN, recouvrer eu s’adi 
rue Victoria. Laporte, Clair, №*

TROUVEPar ordre,
S.-E. O’BRIEN,

ment^svefr 'faT-TOld Ministère des Travsux

Suite à fa page 3

,v V.

*

ê’’ "‘J-

-
lire.

__  1 ■ngi**
Ottawa, le 22 octobre, 1925. 
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